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vont i« déchirer i bttUt 
dent*. Qt* turtira-t-tl dt eu goWiffti <t 
r«a*tf *A> |Mrto en sera-t-tUe compro
mise t H n* semble pat domtrutt, eu tout 

i» m omis. Ceci étant, il ne testera à 
tm mruitrs que Faliernatrve de la dé-
mission <m de la soumission. 

le* mouvement qui emporte le parti, à 
Femutptmm eu groupe parlementaire qui 
y 1*m> ftgure d'Ilot étranger, étant désu
nie* ses théories intransigeantes, a des 
uujm fini protondes qu'on ne l'imagtne 
i uuuMuttiens. S'il est vrai que las par

ent la SfJJD. sont en rap
ts pins étroits même lot. électeurs que 

ki n l i fur t mvtuulis par hpr entbou 
s usa* umif et leur butmt, i et faut pu s 
•ubbtr nom pius que las âhus aett devant 
es peux monts Us électeurs Et demain 

Us 

iH> ^ut^im^mWumm.^éimà 
. pttmtuf dés promesses qu'ils 
en pente de tenir aujourd'hui. 

si éloignés qu'ils soient des 
du pays, ne sont pas 

ens rtssentw quelques-unes des vagues 
de foui qui déferlent sur I opinion. Les 

l'ixmmnmnt attendent le Parlement et 
m mwort parce qu'ils sont parlementai-
tt. L'emetm pitiprt et l'esprit de corps 
's iniH—l À cette attitude. Les mdi-

jmttaqueut le fonctionnement 
non seulement parce 

. ufuomtiouuaires. mais eu 
ûTtst l'opinion publique se dé

tache! dt sas élus. 
La gestion imprudente des finances 

publiques, qui oblige aujourd'hui à des 
lois dt redressement budgétaire dont 
chacune signifie de nouveaux sacrifices 
pont: des catégories entières de citoyens, 
m profondément irrité les masses labo
rieuses qui eu gardant rancune aux dé
putés caettUutes. Ces derniers, eu effet, 
</ut tout prunus, et ils ont si peu tenu 
leurs promettes ! 

La Chambre actuelle risque de tomber, 
si les choses continuent du mime train, 
dans mut impopularité comparable à 
celle dont fut victime la Chambre de 
1904. Est-il donc si nécessaire, 

dtr s'il convient dt se solidariser avec le 
régime tout entier, que leurs théories 
condamnent. Cette politique, ce sont eux 
et leurs «mis qui Fout préconisée, et sont 
leurs députés qui tout mise en applica
tion. Mes* Us songent motus à leurs res
ponsabilités qu'aux moyens iy échapper. 
t'msqut nous sommes entrés dans uut 
ère du mécontentement, il convient, 
selou la majorité du parti socialiste, de 
se monteur plus que jamais destructeurs. 

Ils tuunuutsuomt un régime que M. Re
tondit mut ménager. 

M. Rauuudal est un démagogue. Mais 
Us usûusuuts, devant qui il va sa pré
senter-au accusé, la sont encore plus que 
lui. 

R_ 
» 

Pmr empêcher l'essence ou le pétrole 
éfeJMMtf les radies d m les pub. . 

Un dispositif curieux et simple, tout à la fois, vient d'être installa dam le port de 
Dunkerque pour enter la propagation des incendies. // consiste en un barrage flot
tant destiné à eniowrer les navire* pétroliers et à briser Télan de la flamme au cas 

o* te liquida inflammable se répandrait sur l'eau. ( photo u . Lenuin.) 
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ses travaux 
L'argent, l'endettement et la résolu-

i.ots ma \m fc—nnes vont donc, in eours 
des nitiiaisiss joats. être examiné» ipar 
!*• deux aons-commissions monél lises 
Ce travail nne foi* terminé, la confé-

tolennellement. en 
^ _ l ï l i réanltats acquis dans 

U drwtsme snonétaire et économique, 
©car s'ajourner ensnite à nne date ulté
rieure. 

Au eoum de la réunion de cet après-
midi. M. Unes Donald a exprimé le désir 
co» h anspsssénn des travaux ne se pro-
k*eeàs D M an-delà de cinq asnuinss 
Mail m e eoBjfoaation de la deuxième 
smien 4» ta eonférenee dépendra twmu-
tHIemssrt de la situation aux Etats-
L'nis e t la Ttsmilsilir. de discuter la sta-
bn*uA*mioTlMT. 

D'antre part, la sons-commission éco-
oBtiaue. eommereiale), réunie 

, à 11 heures, a nommé, eon-

Une prospérité factice 
et dangereuse 

règne aux Etats-Unis 
Le rapport mensuel de la Fédération 

américaine du travail souligne qne 
l'accroissement fiévreux de l'activité 
industrielle au cours de ees trois der-
nccis .mois, est en grande partie d'ori
gine spéculative. 

Les marchands en gros et en détail, 
lis usines, accumulent des stocks de 
marchandises et de matières premières 
tt passent des contrats dont la date 
d'échéance est souvent aussi lointaine 
nue le premier janvier 1934. 

Les consommateurs se préparant à la 
hausse des prix, font également de nom
breux achats, dont bénéficient principa
lement l'industrie automobile et la cons
truction. Cependant, tandis que la pro
duction s'est accrue de 35.6 % de mars 
à mai, les revenue n'ont augmenté qne 
de T %. La (production de beaucoup 
^^—... "n\Êt° resahrie an niveau de 
1 8 » , mais le pouvoir d'achat d o tra-
vaityenia reste de jj6.7 % inférieur. 

Ai moins que "application de chartes 
i ne1 «strielies n'aeeroisM le pouvoir 
d'achat, il sera nécessaire de recourir à 
l'inflation pour maintenir les prix à 
leur taux actuel. 

Selon les dernières statistiques de la 
Trésorerie de Washington, la circula
tion de l'or s'élevait, au 31 juin, à 
320.043.576 dollars, malgré l'ordre du 
président Roosevelt interdisant sa cir-
eWation. La circulation fiduciaire, qui 
s'élevait à 5.812.8S4.337 dollars à. la .fin 
dr> mois de mai. est tombée à 5 milliards 
720.740.432 dollars à la fin du mois de 
in in. Le total des moyens de paiement 
IF. circulation et en dépôt dans les ban
ques et les caisses dn Trésor se montait, 
an 30 juin, à 10 milliards 78.038.738 

llars contre 10.173.231.408 dollars an 
31 mai, soit nne diminution de presque 
ICO millions de dollars SUT le mois pré
cédent. 

D'antre part, le département de l'agri
culture évalue las récoltes de cette année, 
en blé, i 405.681.000 boisseaux; en maïs, 
à 2.384.032, contre 726.000.000 et 2 mil
liards 876.000.000 l'an dernier. La 
récolte de blé e s printemps a été de 
159 millions 914.000 boisseaux, contre 
265 millions l'an dernier. Le blé d'hiver, 
2?: .767.000 boisseaux, contre 341 mil
lions «escomptés le mois dernier et 462 
millions en 1932. 

• 
Un chef dissident marocain tué 

dans le Grand-Atlas 
Fez, 11 juillet. — On mande de Mi-

delt qu'au cours de l'engagement qui 
s'est produit dans le Grand-Atlas, un 
des principaux chefs dissidents de 
l'Aasif Melloul a été tné. 

fermement à la décision du bureau, nn 
Comité spécial chargé de rapporter sor 
la continuation des travaux. 

A Phern* aetnelle, huit délégations 
faisant partie de la sous-commission se 
sont prononcées en faveur de la suxpen-
s.on et dix en favenr de la continuation. 

LES LAURÉATS DU CONCOURS GÉNÉRAL 
(Phot4H.aC.oTwl.) 

y—à U lauréat*, parmi lesmutU ou remarque : à gauche, M. CAJIXET, du Collage 
• prix du sselsneéis et, à dreiut, M. CHOQUIT. du Lucie de 

Le parti hitlérien 
va-t-il bientôt changer 

d'orientation ? 
Après avoir courbé tout le monde 

sous son joug, voici que Hitler s'appli-
oue è. l'embrigadement sons la disci
pline naziste des formations indépen
dantes qu'il a dissontes ou de celles 
dont il s'est servi. 

Par contre, les chefs à la solde 
de Hitler s'élèvent violemment contre 
les patrons et les industriels: il n'est 
rac douteux qu'ils obéissent en cela à 
un mot d'ordre. 

UNE CHARGE 
CONTRE LE CAPITALISME 

« La lutte d'Hitler contre le marxisme 
n'était nullement dirigée contre le socia
lisme », a affirmé, an Sports-Palatz, 
M. Kohler, rapporteur des questions 
sociales à la Fédération nationale-
•oeiaiaite ouvrière. « La capitalisme ™"'Ifnuf mtilis iritrùt: uuîinwtMu'iiimTi'*"' Parcours. Il n'en fut M * «W marne 

W droit exelwttf & 2 S ^ » « f frécon^sUiP^eTrUuhat Tt ZAK* et q u e r o t . homme, «tt p t t n i t o 
a travail • des «onditams qn rij^^ £„ àHre atuint. bien que dans cer-] " — a — " * •» •* **-' 

tains pays des efforts sérieux aient été 
faits en vue d'une meilleure organisation 
de l'industrie. Des gouvernements parais
sent enclins i intervenir d'autorité pour 
imposer l'entente entre les industriels. 
Peut-itre est-ce là une menace qu'il con
vient de.ne pas négliger, car les industriels 
ont tout à gagner à prendre spontanément 
les initiatives utiles. 

La conclusion des filateurs belges est que 
la vigilance, l'organisation et la collabora
tion nationales et internationales s'impo
sent de plus en plus. 

donner du , ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
fixe lui-même. Cette domination est 
immorale, il faut la briser. Pour y par
venir, il ne suffit pae de textes de lois ; 
il faut que tonte la nation refuse d'adhé
rer a ee régime. » 

Le député hitlérien Borger. curateur 
gouvernemental du travail du Reich, 
s'est livré ensnite i de violentes attaques 
centre les Juifs. 

« L'Allemagne, a-t-il proclamé, lutte 
aujourd'hui (pour le monde entier. C'est 
pour l'économie mondiale qne nous 
luttons contre les nomades. Nous 
senemes des Germains qni combattons 
li> judaïsme cosmopolite. Les Juifs ne 
sent capables que de destruction et de 
négation, mais les racines .du germa
nisme sont Dieu, l'honneur, la liberté et 
la patrie. » 

M. BRUCKNER ATTAQUE 
VIOLEMMENT 

PATRONS ET INDUSTRIELS 
« Des gens qui ont des revenue fan

tastiques viennent me trouver pour me 
prier de baisser les salaires des 
ouvriers. » 

C'est en ces termes que M. Bruckner, 
président supérieur de Haute-Silésie et 
chef de district national-socialiste, a 
attaqué violemment, lundi, au cours de 
plusieurs réunions nationales-socialistes, 
en Haute-Silésie, les patrons et les 
industriels représentants du capitalisme 
international. 

« Ce sont eux, a-t-il poursuivi, qui 
ont .'préparé le terrain an marxisme. La 
vie de ces gens est une perpétuelle pro
vocation. Je renoncerai plutôt aux fonc
tions de président supérieur qu'à la lutte 
centre le capitalisme international. » 

A Beuthen. M. Bruckner a déclaré: 
« Les grands patrons de Haute-Silésie 

manquent d'esprit de sacrifiée. Les 
nationaux - socialistes pourasivront la 
lutte jusqu'à ce qu'on réalise intégrale
ment les vingt-cinq articles du pro
gramme du parti. » 

Ces paroles, rapprochées de celles que 
prononça, il y a huit Jours le chancelier 
Hitler, sur la nécessité d'une évolution 
tranquille et sur la valeur de l'expé
rience en économie, ont provoqué de 
vifs commentaires dans les milieux poli-
t.<iii« et économiques allemands. 

Les prénoms i Hitler 
ou Hitlérine 

défendus en Prusse 
Beifin, 11 juillet. — Les petit* Prus

siens et les petites Prussiennes ne 
pourront être prénommés Hitler, Hitlé
rine ou Hittlérique, même lorsque les 
parents nationaux-socialistes désirent 
témoigner ainsi leur dévouement au 
fubrer. Une circulaire du ministère de 
l'Intérieur de Prusse précise que de 
telles manifestations ne correspondent 
pas aux désirs du chancelier. 81 les pa
rents insistent, tes officiers d'état-cWll 
doivent en rendre compte au ministre. *> 
Le départ de l'escadre 

do généra! Balbo 
est encore retardé 

Reykjavick, 11 juillet. — L'escadre 
d-> général Balbo a dn retarder une lois 
'e pins son départ. 

Ce nouvel ajournement est dû, croit-
on. à des troubles causés dans le fonc
tionnement des jsoteaM par le coxnbnai I 
•ibl» ntihaé. 

LETTRE DE BRUXELLES 

U station, JBtpétaiite 
de riahstric otanière 
(DE NOTOT COSS-ESPONDAVT PARTICULIER'.) 

BRUXELLES, 11 JUILLET 193J. 

Le rapport annuel de T Association 
cotonntère de Belgique donne un tableau 
chiffrant, peut-on dire, Fintensité de la 
crise. 

Eu 1913, cette industrie possédait 
1.452.000 broches, livrant en Belgique 
16.000 tonnes de produits et à l'étranger 
34.700 tonnes. En 1932. elle-possède 2 mil-
lions. 90.000 broches, livrant en Belgique 
23.6O0' tonnes et à l'étranger 25.000 tonnes. 

En 1927, i<)i8 et 1929, années de prospé
rité, la production moyenne a été de 
26.000 tonnes pour le pays et 50.000 ton
nes pour tétranger. 

On doit conclure de ces chiffres que la 
fourniture eu Belgique est statiortnaire, 
tandis que l'exportation actuelle enregistre 
une perte de 25.000 tonnes, soit 50 % sur 
l'exportation des années de prospérité. La 
perte sur le* années d'avant-guerre est 
sensible : 9.000 tonnes, quoique l'industrie 
cotonnier e ait, aujourd'hui, 600x100 broches 
de plus qu'en 1913. 
> Cette situation difficile explique le chô
mage qui régne dans cette industrie. Parme 
les sujets d'inquiétude qui l'assaillent, F un 
des plus travée-est, certes, It développe
ment de Xindustrie cotonnière à l'étranger, 
à l'abri des barrières douanières qui s'élè
vent partout. L'Asie même s'industrialise. 
Quand la crise cessera et que les filateurs 
belges pourront reprendre leurs exporta
tions, sans lesquelles plus de 600.000 bro
ches seront improductives, ne trouveront-
ils pas leurs marchés envahis et conquis 
par ïltranget T Et pour les réoceuper de 
nouveau, la question des prix de revient te 
posera. 

Quels sont, devant cette situation angois
sante, les desseins de F Association coton-
mire de Belgique? Il est certain que les 
produits de cette industrie — comme de 
toutes les industries, d'ailleurs — continue
ront à se vendre à de mauvais prix on à 
perte, aussi longtemps que la production 
monditut dépassera les possibilités de la 
consommation. 

Sans doute, le jeu de Foffre et de la de
mande peut rétablir l'équilibre dans une 
certaine mesure. Mais les industriels belges 
croient qu'une entente internationale pour
rait biter ce résultat. Mais ce vaste mou
vement ne peut itre envisagé qu'avec la 
collaboration de l'industrie cotonnière de 
tous les continents ; U suppose, dit F Asso
ciation cotonnière de Belgique, Texistence 
de groupements nationaux puissants tt 

0» ^—,.^lis4^i^îS^?fc^.44.^ 

Après une course sans histoire, Udwq g^&e a. s p i t 
l'étape Marseille-Montpellier du Tour de tae 

r avaient débuté bien lentement, mais ton 
disciplinés, capables d obtenir'de l'tudustrltl •î001* lm t*'*^1* »r»J^éclaté sur h \ â n 

L'ATTACHÉ MILITAIRE 
DES ÉTATS-UNIS A PARIS 

(W.W.P.), 

Lt cotas sa. FRANK P. LAHM 

attaché militaire de l'Air à Paris, qui 
vient d'être nommé attaché militaire à 
Vambassade des Etals-Unis à Pari». 

Un complot 
est découvert à temps 

au Japon 
Tokio, 11 juillet. — Les domiciles des 

t&rlementaires et autres personnalités 
•le marque sont, depuis lundi soir, gar
dés par des détachements de police for-
trment armés-

Selon certains bruits, c'est à la suite 
ôt, la découverte d'un grave complot que 
cette mesure a été priée. 

La police a procédé à plusieurs arres
tations. 

Ces mesures énergiques ont eu pour 
origine la découverte de tracts mis en 
circulation dans tout le pays par le 
rrcupe nationaliste qni est affilié à la 
fameuse société du Draaou Noir. 

Ces tracta donnaient pour instructions 
aax membres du groupe de se réunir M 
sraetnaira de Mei.il. C'est dans ee lien 
que la polies surprit une vingtaine de 
ù-cnes gens appartenant h l'Association 
iu; participa k l'assassinat de M Unu-
kai et. selon certains bruits, cette asso
ciation avait décidé l'assassinat ds pro

jet dn ministre au la SSLSffiL 

L'£TAPC NICE-CANNES. — L E PELOTON S'EST ÉGRENÉ PRÈS PE SOSPEL. 

Enfin, une étape sans histoire I 
Nous disons enfin, car il faut quand 

même bien respecter la tradition, laquelle 
veut que dans chaque Tour de France 
l e coureurs, fatigués, en arrivent à 
signer une sorte de trêve, trêve qni leur 
permet de courir certaines étapes avec 
le minimum de fatigue, en roulant dou
cement avec le talus parfait ensemble. 
' C'est la première fois cette saison que 
l is concurrents dn Tonr de France 
s'abandonnent an farniente complet. 
Certes, quelques étapes. — très peu — 

et un se présentèrent an sprint final. 
Cest tout direî 

Un départ malaisé 
Les bouillants Marseillais étaient si 

hocreux « d'avoir » les Tonr de France 
chez eux, qu'ils ne purent se décider à 
l«s laisser repartir. C'est, en effet, avec 
beaucoup de peine que le départ put 
être donné, faubourg Saint-Antoine, sur 
la route de Salon. 

Le Ipmblio était si nombreux, l'embon-
tei liage tel, qu'il fallut attendre un bon 
k'iomètre avant de donner le départ 
réel. 

Tous les coureurs s'étaient présentés 
tu contrôle, même Lapébie que sa pro
fonde blessure a une cuisse faisait pour
tant bien souffrir. Le champion de 
France peut d'ailleurs s'estimer heureux 
QU« ses adversaires aient été hier 

L'odyssée 
de Mattern 

Moscou, 11 juillet. — Voici quelques 
détails sur l'atterrissage de l'aviateur 
Mattern. l'Américain qui, tentant le tour 
du monde en avion, avait disparu le 
14 juin et vient seulement d'être 
retrouvé en Sibérie orientale. 

Parti de Khabarovsk le 14 juin. Mat 
tern avait pris la direction du Nord. 

Après quatorze heures de vol sans 
ercale, il a découvert une surchauffe 
anormale de son moteur, tellement grave 
ou'il a décidé d'atterrir. Pendant envi
ron deux heures, il a cherché un terrain. 
I! a finalement atterri a -Toundra, SUT 
un terrain couvert dé hauts monticules. 
Le lieu de l'atterrissage était situé à uns 
distance de icJus de mille kilomètres du 
village d'Anadyr et quatre" kilomètres 
dt la rire gauche du fleuve du même 
ncm. 

L'appareil a été endommagé au cours 
ii l'atterrissage. 

Mattern n'a reçu qu'une légère bles
sure. 

Il se trouvait dans une région inha
bitée, une des plus sauvages du terri
toire des Soviets. 

Espérant rencontrer quelqu'un, Mat
tern a erré pendant huit jours sur les 
bords du fleuve, se nourrissant grâce i 
•es provisions de chocolat et de biscuits. 
Ses provisions n'ont suffi que .pendant 
trois jours. H est parvenu très difficile
ment à se procurer de la nourriture. 

Un jour, il a aperçu une barque et 
de: chaloupes qui descendaient le fleuve. 
I! leur a fait des signaux, mais se trou
vant loin de la rive, il n'a ©as été remar
qué. Le neuvième jour, il a décidé de 
s'installer au bord du fleuve. Il a bâti 
une hutte en branches de cèdres, où il 
a passé encore six jours. 

Dsns la nuit du 29 juin, deux cha
loupes apparurent sur le fleuve. Cette 
fris, ses signaux ont été aperçus. Les 
trhoutehis se trouvant dans les chalou
pes, l'ont emmené au village d'Anadyr. 
.Vattern a été installé da manière à pou
voir se repeser et revenir à lui. Ensnite, 
les tehoutohis l'ont conduit dans une 
pêcherie a i nord de 1* mer, à vingt 
kilomètres dn village d'Anadyr. 

L'aviateur américain a rencontré des 
y;rdes-frentières soviétiques venu» spé
cialement à sa recherche sur une bar
que. 

Ceax-ei l'ont reconduit au village 
WAmâsr., o t . i l > « t < W . 4 - 4 W 

ANDRÉ LEDUCQ 

d'humeur pacifique, car il eût fort pro
bablement terminé après les délais en 
cax de bataille. 

Dès les premiers kilomètres il fut, en 
effet, lâché. Ses douleurs étaient telles 
que, dans les descentes, on le voyait 
laisser pendre sa jambe blessée afin de 
diminuer un peu la souffrance. Mais 
progressivement, ses muscles raidis 
s'échauffèrent et, comme le train était 
toujours très lent, il Iput reprendre sa 
piace dans le peloton. 

Au chant it» cigales 
Et le dit peloton, écrasé par la cha

leur, roulant mollement sur les routes 
nn peu trop ensoleillées à son gré, dans 
la poussière et au chant aiam des cigales, 
continua tranquillement son petit bon-
hi mme de chemin. 

Après Salon, le retard était déjà de 
plus d'une demi-heure et, dans la Crsu 
désertique, où la craie blanchâtre, chauf
fée au soleil, rendait encore le parcours 
plus pénible, l'allure n'augmenta pas, 
au contraire. 

Le «principal souci des hommes était 
de se rafraîchir le plus souvent possible. 
Fort heureusement, les paysans des 
alentours se trouvaient massés le long 
oes chemins et aspergeaient d'eau la 
caravane ou .tendaient aux coureurs des 
boissons variées. 
' Durant cette pénible traversée. Lapé

bie 'fut encore une fois distancé à plu
sieurs reprises, à chaque passage de 
mauvaise route, mais il réussit néan
moins è recoller arec Rinsldi. qrfi avait 
cevé après Arles. 

De l'ombre enfin 
Fort heureusement, sur la route de 

Nîmes, durant de nombreux kilomètres. 

dd magnifiques arbres dispensent nnè 
ombre généreuse et salutaire. Le peloton 
put alors se remettre de ses fatigues. 

H n'en continua ipas moins, d'ailleurs, 
h rouler tranquillement et,la « chasse 
aux canettes » continua dans toute son 
intensité. 

Les sprinters du lot, Onerra, Spel* 
cher, Louyet, Leducq. etc..., en profi
tèrent pour changer de développement 
et mettre « le grand », sachant bien 
cn'il leur serait difficile d'opérer un tel 
changement plus loin. 

A Lunel, Lapébie, qui se serait 
I passé de cette fatigue rapplémen't 
cura. Mais, en dépit de sa Messtu-.„ 
réussit à réparer et à reioindre erToore 
une fois le ipeloton avant Montpellier. 

Un très beau sprint 
Tout a une fin, même les étapes qne 

l'on franchit au train de promenade. 
Montpellier 5e présenta enfin. Dans la 

traversée de la ville, dont les rues ' 
sinueuses sont encombrées de rails, les 
Français prirent la tête et lorsque la 
magnifique avenue de l'Esplanade, an 
bout de laquelle se jugeait l'arrivée, fut 
attaquée par le. peloton. Leducq. Le 
Grevés et Speicher menaient le sprint. 

Sprint magnifique et qui donna 
l'impression, jusqu'à cent mètres du but, 
crue Speicher allait gagner; mais il 
feiblit et André Leducq eut à résister 
à une rude attaque de l'isolé Loyet. 
Belge, qui eût bien voulu remporter sa 
deuxième victoire. 

Rien à signaler 
Tout le monde était là. On comrjrend. 

que du moment nue ni Lemaire ni ' 
G'.erra n'ont triomphé au sprint, Spei
cher conserve le maillot jaune et que le 
classement général ne varie pas. 

On ne peut guère en vouloir aux oo«-
reurs de leur nonchalance, car ils ont 
accompli jusqu'ici des exploits qui inci
tent tout le monde à l'indulgence et la 
chaleur était hier bien forte. 

C'est ee qu'a comnris le directeur de 
U course, qui décida de maintenir les) 
prix et primes de l'étape, prix et primes 
que, conformément au règlement il pou
vait supprimer, la moyenne étaSt faible 
e; tous les coureurs étant arrivés 
ensemble. 

L'étape d'aujourd'hui ne présente 
-ucune difficulté sérieus; — 'à part 
quelques kilomètres de mauvaise routa 
entre Sète et Agde — et il faudra pro
bablement compter sor une nonveHe 
arrivée au sprint d'un important pelo-
t i n . 

Mais les Pyrénées sont proches et la 
giande bataille va bientôt recommencer. 

(Lire la suite en VIE SPORTIVE.) 
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